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« Qu’ils vous donnent lecture des conditions de paix avec 
les défunts » 
Mahmoud Darwish

 
« Le moyen de maintenir la Paix est de préparer la Paix
Carie Chapman Catt 

 

 
 
La situation internationale nous interpelle en tant que citoyen.ne. Elle heurte nos métiers et nos 
valeurs. Il est délicat d’aborder ces sujets dans un CSA. Cependant la terre est ronde, les réseaux 
réseautent, tout nous traverse.   
Lors d’un précédent CSA nous avons dit l’urgence de construire un programme d’éducation à la 
paix plutôt qu’un SNU ou une relance de programmes d’armements. 
Tous les lieux  où l’on apprend à débattre, à argumenter, à confronter les points de vue, à construire 
des accords contribuent à la paix. Les échanges internationaux, certains voyages ou mariages sont 
utiles en cela. Ils mettent des paysages et des visages sur des chiffres de morts et des dépêches 
d’agence de presse. Il est donc invraisemblable qu’une école nationale, l’ENSA
une délégation de grimpeurs palestiniens.
 
Je ne suis pas allée en Ukraine. J’ai vu Sarajevo après la guerre et Belfast en plein conflit. Je suis 
allée en Palestine il y a 5 ans, et donc je suis aussi allée en Israël. J’ai visité en Pal
Cisjordanie) une école de cirque et un centre social. Le chapiteau de cirque, le bâtiment du centre 
social, sont les mêmes qu’ici. Mais pour aller au chapiteau et au Centre social, il faut passer un mur 
et circuler sur des routes réservées a
GPS des voitures israéliennes. Le centre social du camp de Bethléem ressemble aux nôtres, salle 
d’exposition, salle informatique, des animateurs accueillants. Sur le toit en terrasse il y a
mobilier fait de palettes que dans les patios d’ici. Mais sur ce toit en terrasse on voit le mirador de 
l’armée israélienne et elle nous observe. En contrebas les terrains de jeux sont protégés par des 
filets destinés non pas à récupérer les ballo
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Tous les lieux  où l’on apprend à débattre, à argumenter, à confronter les points de vue, à construire 

buent à la paix. Les échanges internationaux, certains voyages ou mariages sont 
utiles en cela. Ils mettent des paysages et des visages sur des chiffres de morts et des dépêches 
d’agence de presse. Il est donc invraisemblable qu’une école nationale, l’ENSA refuse de recevoir 
une délégation de grimpeurs palestiniens. 

Je ne suis pas allée en Ukraine. J’ai vu Sarajevo après la guerre et Belfast en plein conflit. Je suis 
allée en Palestine il y a 5 ans, et donc je suis aussi allée en Israël. J’ai visité en Palestine (on dit 
Cisjordanie) une école de cirque et un centre social. Le chapiteau de cirque, le bâtiment du centre 
social, sont les mêmes qu’ici. Mais pour aller au chapiteau et au Centre social, il faut passer un mur 
et circuler sur des routes réservées aux palestiniens. Ces routes et ces villages n’existent pas sur les 
GPS des voitures israéliennes. Le centre social du camp de Bethléem ressemble aux nôtres, salle 
d’exposition, salle informatique, des animateurs accueillants. Sur le toit en terrasse il y a
mobilier fait de palettes que dans les patios d’ici. Mais sur ce toit en terrasse on voit le mirador de 
l’armée israélienne et elle nous observe. En contrebas les terrains de jeux sont protégés par des 
filets destinés non pas à récupérer les ballons, mais destinés à récupérer les projectiles de l’armée et 
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protéger les joueurs. Sur le mur d’en face il y a la liste des enfants tués. L’animateur qui nous faisait 
visiter avait été touché par une balle quand il était enfant parce que sur son balcon il jouait à la 
guerre avec son cousin.  
On ne construit pas la paix dans un tel climat on fabrique le cycle des vengeances et la pesée des 
douleurs respectives. Parent d’otage – parent d’enfant tué.  
J’espère que partout dans le monde en conflit on trouve des centres sociaux ou des écoles de cirque 
qui tentent de faire leur travail. Dans quelles conditions si nos regards s’en détournent ? 
Ici, maintenant gardons-nous des agitateurs de menaces d’entrisme et de séparatisme. Nos 
politiques d’éducation populaire et de sport ne sont pas policières. Elles doivent rester éducatives.  
Elles doivent créer des liens avec les autres, ici et partout dans le monde. 
C’est parce que c’est difficile de construire de la discussion quand tout le monde réduit un conflit à 
un règlement de compte qu’il faut des professionnels en nombre dans les écoles, les centres sociaux 
et les services en charge d’éducation populaire. C’est parce que c’est difficile qu’il faut des agents 
de l’Etat spécialistes et des formations continues accessibles et de qualité. La Paix ne dépend pas 
que de cela mais cela y contribue de manière vigilante. 
 
Une loi cadre de l’Education populaire  
Depuis des années, dans et avec diverses organisations, et surtout depuis l’offre publique de 
réflexion sur l’éducation populaire nous mettions en perspective la nécessité d’une loi cadre de 
l’éducation populaire. 
Le SNPJS-CGT a enfin abouti à la rédaction d’une proposition largement inspirée d’un décret de 
nos amis wallons. Nous inscrivons dans la Loi une définition qualitative de l’éducation populaire. 
Nous voulons poser des perspectives de refondation d’un service public de l’éducation populaire et 
de politiques publiques qui s’éloignent des dispositifs et des instrumentalisations par la co-
construction d’actions avec les associations dans un cadre pluri-annuel. C’est un projet de loi. Nous 
invitons toutes les organisations syndicales de ce CSA à en débattre avec nous.  
 
L’instruction 093-JS doit être dans le vademecum RH 
Nous pourrions avoir un beau document de travail pour toustes, si nous pouvions aboutir 
définitivement. Nous avons semble-t-il un accord sur l’autorité hiérarchique mais il reste un point 
de friction : l’instruction 093-JS. C’est une ligne rouge pour nous. C’est une demande unanime des 
organisations syndicales. Elle ne coûte rien, elle rapporte beaucoup : l’apaisement. 
 
Ouvrir toutes les spécialités au concours de CEPJ 
Le concours de CEPJ vient de s’achever. Des postes restent non pourvus dans la spécialité 
éducation à l’environnement, au développement durable et à la culture scientifique et technique. 
Deux observations :  
1 - des candidats ne se sont pas présentés aux épreuves d’admission. La maison est petite nous 
savons que certains se sont renseignés et n’ont pas trouvé de garanties quant à la possibilité 
d’exercer leur spécialité dans les services. Ils ont préféré renoncer. Un candidat à l’exercice 
professionnel dans le domaine de l’éducation à l’environnement et la culture scientifique trouvera 
des postes dans le secteur associatif. Mais nous risquons, à Jeunesse et Sports, de ne plus pouvoir 
proposer d’interlocuteur à ces acteurs associatifs. 
Notre demande récurrente est de construire des DNO ouvertes sur les enjeux du monde 
contemporain pour être utile à nos concitoyens. 
2 – le vivier des candidats potentiels est épuisé dans les spécialité environnement et sciences 
économiques et juridiques.  
Nous demandons que soient ouvertes au concours 2026, les spécialités non encore ouvertes aux 
concours : pratiques culturelles et artistiques, parcours d’éducation et d’expression artistique ; 
sciences et techniques de la communication et pratiques numériques. Les décisions se prennent en 
ce moment. Une direction de la DGRH est dédiée à l’attractivité. Qu’elle ne reste pas sourde et 
aveugle aux alertes des agents. 



Et, … une carte des spécialités permettrait d’anticiper et de conduire un réel accompagnement RH. 
 
Des instances de dialogue social locales spécifiques à JS 
Nous allons vers un renouvellement des instances. A l’aune de la situation apocalyptique de la 
DRAJES du Grand Est et de son antenne à Strasbourg (dont nous avons déjà témoigné ici à propos 
d’amiante), nous réitérons notre demande d’instances locales spécifiques. Nos collègues se 
débattent faute d’interlocuteur légitime. Ils demandent une réunion conjointe des CSA de la cité 
administrative de Strasbourg. Mais quel CSA pour Jeunesse et Sports ? 
Il nous faut des instances locales spécifiques Jeunesse et Sports en région. Nous porterons à 
nouveau cette demande au GT du 9 juillet. 
L’administration centrale EN et JS, ainsi que la DRAJES sont engagé dans un programme de 
déménagement. L’affaire est d’importance. Ce point doit être mis à l’ordre du jour de ce CSA et de 
sa formation spécialisée. 
 
Remise de clés à l’ENVSN 
Nous nous sommes indignés ici de la situation faite à un collègue, militant syndical, à qui l’on a 
refusé l’intégration à laquelle il avait droit, et qui vient de quitter le logement de fonction qu’il 
occupait sans obtenir les documents nécessaires pour trouver un poste en Bretagne, notamment les 
compte rendus d’entretien professionnels et des éléments relatifs à son traitement. Le scénario à 
venir est limpide désormais : contraindre une famille entière à quitter la Bretagne. « L’établissement 
a un beau projet », nous a dit M. Fournier au précédent CSAMJS. Ah bon, à ce prix ? 
 
Une ligne continue  
C’est le dernier CSAMJS auquel je participe, atteinte par la limite d’age. Je reste une militante 
syndicale, donc ce ne sont pas de véritables adieux. 
Les temps sont rudes. Nos administrations déploient un logiciel austéritaire néfaste à toustes, y 
compris à elle-même. 
J’ai pu constater -et contribuer- tout au long de mes engagements syndicaux, que lorsque les 
organisations syndicales travaillaient ensemble dans le respect de leurs différences, elles obtenaient 
des résultats.  Je forme le vœux que cela perdure. Catherine Tuchais ma remplaçante est dans cet 
état d’esprit. 
 
Marie-Christine Bastien 
 
 


